
 
LEÇON 7 

                                                                                                      6 - 12 août 

 
JÉSUS FAIT DU BIEN 

 
SABBAT APRÈS-MIDI  

 
Étude de la semaine  

Jon 3.4-4.6 ; Lc 19.38-42 ; Mt 5.43-47 ; 1 Co 13 ; Mc 8.22-25; Ph 2.3-5 ; Jc 2.14-17. 
 

Verset à mémoriser :                                                                                           
 

« Jérusalem, Jérusalem, toi qui tues les prophètes, et qui lapides ceux qui te sont envoyés, 
combien de fois j’ai voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble ses poussins 

sous ses ailes ! Mais vous ne l’avez pas voulu. »                                     
 (Matthieu 23.37) 

 
Le sabbat matin, pendant l’école du sabbat et le culte, on voit souvent des jeunes passer en 

skateboard devant les portes d’entrée d’une certaine église adventiste. Pourquoi ? Parce que cette église 
se réunit dans une maison de quartier qui se trouve juste à côté d’un skate-park. Et si vous pensez que 
ces jeunes en skateboard sont casse-pieds, attendez de voir. 
 

Pour tenter d’inverser le taux rampant de criminalité chez les jeunes, la mairie a fait construire 
ce parc pour que les jeunes puissent s’amuser sainement. Quand le centre et le parc ont été terminés, 
la mairie a voulu qu’une église tienne ses réunions dans les locaux du centre. Les responsables pensaient 
que la présence d’une église aurait une influence morale positive sur les jeunes usagers du parc. Ils 
invitèrent plusieurs églises de différentes dénominations chrétiennes, mais une seule accepta, celle qui 
avait l’école du sabbat et le culte le samedi matin.  

 
Ces membres adventistes étaient impatients d’emménager dans le centre, car ces Jeunes en 

skateboard faisaient partie de ceux qu’ils cherchaient à atteindre. Voilà la définition d’« église » pour 
l’église locale : une communauté qui n’existe pas pour elle-même. Cela devrait aussi être la même 
définition pour toutes nos églises.  
 

Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 13 août. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 7 août 
 

 
Jonas à Ninive 

 
 
Lisez Jonas 3.4 à 4.6. Quel sérieux problème d’attitude ce prophète avait-il ?  
 

Dans Jonas 4, le prophète Jonas s’assoit à l’est de la grande ville de Ninive. Il a délivré le 
message de destruction que Dieu lui a confié. Il repense à son périple, à sa réticence à se rendre à 
Ninive, à ses stratégies de fuite, à l’insistance de Dieu pour ramener Jonas à sa mission, aux trois jours 
dans le ventre du poisson, et au long voyage par la route depuis la côte. Et tout ça pourquoi ? Pour que 
Dieu change d’avis et déverse sa grâce sur ces gens méprisables ? Les habitants se sont repentis, mais 
Jonas se sent à présent trahi. Il se sent déshonoré et manipulé. Il avait espéré que la destruction de 
cette cite païenne de cent vingt mille habitants montre que Dieu préférait son peuple élu et confirme la 
haine de Jonas pour les Ninivites.   
 
Lisez Luc 19.38-42. Que se passe-t-il ici ? Quelle est l’attitude de Jésus envers la ville de 
Jérusalem ? 
 

Huit cents ans après l’histoire de Jonas, Jésus monte sur un âne sur la crête d’une colline qui 
surplombe Jérusalem. Des cris de louange au « Roi qui vient au nom du Seigneur résonnent, avec 
des échos d’espoir affirmant paix dans le ciel et gloire dans les lieux très hauts ! » (Lc 19.38). 
En plein milieu de cette entrée triomphale, Jésus, approchant de la ville, s’arrête et pleure, en disant : 
« Si toi aussi tu avais su, en ce jour, comment trouver la paix ! » (Lc 19.42).  
 

Remarquez le contraste. Jonas a obéi à contrecœur à l’ordre de Dieu, se souciant peu du bien 
des habitants de Ninive. Jésus approche de Jérusalem avec un fardeau sur le cœur : ils auraient pu avoir 
le salut qu’il propose au prix de sa vie.                       

 
Deux villes Ninive et Jérusalem. Deux messagers: Jonas et Jésus. La différence saute aux yeux. 

Jésus illustre l’attitude désintéressée, attentionnée, il désire le bien des gens. Puissions-nous, par la 
grâce de Dieu, révéler cette même attitude dont Jésus a fait preuve envers les perdus. 
 
En quoi notre indifférence a l’égard du salut des autres peut-elle être due à l’égoïsme ? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 8 août 
 

Le principe « quand même » 
 
 

Un lépreux s’approche de Jésus et le supplie de le guérir. La croyance populaire dit que cet 
homme doit être isolé. Jésus, celui qui est pur, le touche et le guérit « quand même » (Mt 8.1-4). Pierre 
renie Jésus trois fois durant son procès (Jn 18). Àprès la résurrection, Jésus le rétablit quand même à 
son service (Jn 21). L’église de Dieu à Corinthe se montre peu reconnaissante de l’autorité et de 
l’influence de Paul. Mais Paul les sert « quand même » (2 Co 12.14, 15). Ce principe de « quand même » 
ou de « malgré » est essentiel si l’on veut révéler le caractère de celui qui souhaite le bien de tous.  

 
« Des millions d’êtres humains sont prêts à périr, enchaînés dans l’ignorance et le péché, n’ayant 

jamais entendu parler de l’amour du Christ. Si nous étions à la place de ces gens-là, que désirerions-
nous que l’on fît pour nous ? Cela, nous avons le devoir impérieux de le faire, dans toute la mesure de 
nos possibilités. La règle établie par le Christ qui nous maintiendra debout ou nous fera tomber au jour 
du jugement, c’est : tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, vous aussi faites-le de 
même pour eux. » 27                                                                        

 
Cette « règle d’or » est fondamentale si l’on veut avoir dans notre ministère une mentalité qui 

pense d’abord à ce qui est bon pour ceux que nous servons, au lieu de penser à nos propres intérêts. 
 
Lisez Matthieu 5.43-47; Lc 6.27, 35; 23.34. Quelle idée cruciale Jésus nous révèle-t-il ici au sujet 
de notre attitude envers une certaine catégorie de gens ?  
 
Jésus nous appelle à faire preuve d’amour envers les gens et à être aimable avec eux « malgré » le fait 
qu’ils vous détestent ou qu’ils soient vos ennemis. Remarquez également que Jésus associe ces actions 
et ces attitudes au caractère de Dieu lui-même. « Mais aimez vos ennemis, faites du bien et prêtez sans 
rien espérer. Votre récompense sera grande et vous serez fils du Très-Haut, car il est bon pour les 
ingrats et pour les mauvais. (Lc 6.35.)  
 
Comment comprenons-nous l’idée que Dieu est « bon pour les ingrats et pour les mauvais » 
(en quoi cela répond-il, par exemple, à la question : « Pourquoi les méchants prospèrent-ils 
parfois ? »)                                                                                        
 
En quoi les Romains 2.4 entre-il également en jeu ? 
  
27 Ellen G. White, Jésus-Christ, p. 643.  
   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 9 août  

L’amour ne succombe jamais 
 
 

D’après Jésus, les deux plus grands commandements sont d’aimer Dieu et d’aimer son prochain 
(Lc 10.27, 28). Il nous a également montré qui est notre prochain (L10.29-37). La vie de Jésus a 
également été, du début à la fin, une expression de l’amour absolu de Dieu, qui est lui-même amour (1 
Jn 4.16). Ainsi, si nous devons refléter le caractère de Dieu, si nous devons aider à révéler aux autres 
la réalité de Dieu et de ce qu’il est, nous devons aimer.  

 
Prenons-le sous un autre angle. L’une des plus grandes « excuses » que les gens avancent pour 

rejeter Jésus, et le christianisme dans son ensemble, ce sont les chrétiens eux-mêmes.  
 
Citez des exemples historiques, anciens ou récents, où des « chrétiens » ou en tous cas des 
gens portant ce nom, ont commis des actes horribles, parfois même au nom de Jésus. Le livre 
de Daniel ne nous met-il pas en garde contre cela ? Voir Dn 7.24, 25 ou Rm 2.24.  
 

Il n’est pas surprenant que beaucoup de gens, au fil des siècles et jusqu’à aujourd’hui, se soient 
détournés du christianisme. Cette nécessité de révéler Christ aux autres par notre propre vie devrait 
donc être plus urgente que jamais. Et la manière la plus convaincante de faire cela, c’est en faisant 
preuve du même amour que Jésus lui-même exprimait.  
 
Lisez 1 Corinthiens 13.  
 
Selon Paul, qu’est-ce que l’amour, qu’est-ce que l’amour n’est pas, qu’est-ce qu’il fait, et 
qu’est-ce qu’il ne fait pas ? En bref, comment l’amour doit-il s’exprimer dans notre vie de 
chrétiens, et comment l’amour cadre-t-il avec la manière dont nous devons être de témoins 
pour ceux qui nous entourent ? Plus important encore, quels changements devez-vous faire 
pour révéler ce genre d’amour ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 10 août  
 
 

Le deuxième contact 
 
 
Lisez Marc 8.22-25. Quelle leçon spirituelle retirer du fait que le premier contact de Jésus n’a 
pas complètement guéri l’aveugle ?  
 

Après que Jésus a « craché » sur les yeux de l’homme, il l’a touché et lui a demandé : « vois-
tu quelque chose » (Mc 8.23). Pourquoi Jésus a-t-il « craché » sur ses yeux ? Les textes anciens 
évoquent des exemples de l’emploi de salive par les médecins. Ce miracle n’est pas sans rappeler la 
guérison du sourd-muet de la Décapole peu de temps auparavant (voir Mc 7.31-37). Mais contrairement 
à tous les autres miracles lés, ici le remède a agi en deux temps.  
 
« Je vois des gens ; je les vois comme des arbres, mais ils marchent. » (Mc 8.24).  

 
Autrement dit, il ne pouvait les distinguer des arbres que grâce à leurs mouvements. Dans un 

sens spirituel, comment appliquer cet incident à nos propres vies ? Peut-être que quand Jésus nous 
redonne la vue spirituelle, nous ne sommes pas totalement restaurés. Nous pouvons voir les gens 
comme des « arbres », des objets. Cela pourrait vouloir dire que nous ne les voyons toujours pas comme 
des gens réels avec des besoins réels. Ce sont des éléments, des numéros, des objets, que nous voulons 
voir rejoindre l’église, peut-être pour regonfler nos chiffres ou pour nous sentir bien. Avec ce genre 
d’attitude les concernant, il est probable que beaucoup de gens ne resteront pas dans une telle église.  
 
Relisez Marc 8.25. Dans ce cas, pourquoi Jésus a-t-il pu guérir l’homme en deux temps ?  
 

Ce miracle de guérison intervient juste après que Jésus s’est occupé d’un autre type de cécité : 
ses disciples ne comprenaient pas le sens de sa déclaration : « Ouvrez l’œil et gardez-vous du levain 
des pharisiens et du levain d’Hérode » (Mc 8.15). Ils pensaient qu’il disait cela parce qu’ils n’avaient 
pas assez de pain pour leur tour en bateau. Jésus dit qu’ils sont aveugles : « Vous avez des yeux, et 
vous ne voyez pas ? » (Mc 8.18). Ce ne sont pas seulement les gens en dehors de l’église qui ont 
besoin du contact de guérison de Jésus. Il y a de l’aveuglement à l’intérieur de l’église. Les membres 
d’église malvoyants qui voient les gens comme des statistiques et des objets ne se soucient pas, voire 
même ne remarquent pas que beaucoup de nouveau-nés en Christ franchissent les portes de l’église, 
mais dans l’autre sens. Ils ont besoin du deuxième contact de Jésus pour voir tout plus clairement et en 
arriver à aimer les autres comme lui.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 11 août  
 
 

L’église centrée sur les autres 
 
 
« Ne faites rien par ambition personnelle ni par vanité; avec humilité, au contraire, estimez 
les autres supérieurs à vous-mêmes. Que chacun, au lieu de regarder à ce qui lui est propre, 
s’intéresse plutôt aux autres. Ayez en vous les dispositions qui sont en Jésus-Christ. » (Ph 
2.3-5.) 
 
De quelles manières les principes exprimés ici devraient-ils diriger notre vie et influencer nos 
relations avec les membres d’église mais aussi avec la population ? 
 

Quand Jésus était sur cette terre, il n’a pas pensé à lui. Son programme consistait à faire du 
bien aux autres. Une grande partie de son ministère a consisté à répondre aux interruptions, comme 
lorsque Jaïrus l’a interrompu en lui demandant de venir en hâte chez lui pour guérir sa fille mourante. 
Cette interruption a été à son tour interrompue par une femme qui avait des saignements depuis douze 
ans (Marc 5.21-43). L’église de Christ est son cœur et ses mains sur terre. Jésus aimait les gens plus 
que tout, et une église qui est vraiment la sienne en fera autant. Les églises ont des programmes et des 
objectifs, et c’est une bonne chose. Un amour inconditionnel pour les êtres humains nous amène parfois 
à sortir de nos programmes préconçus, en particulier quand ces programmes nous empêchent 
d’exprimer l’amour de Dieu aux autres. Pour beaucoup d’églises, les baptêmes font partie des priorités. 
Les baptêmes, c’est merveilleux. Les baptêmes, c’est l’accomplissement de Matthieu 28.19. Mais quelle 
est la motivation de votre église pour ces baptêmes ? Pour se faire plaisir ? Pour donner une bonne 
image de l’église, pour récompenser le pasteur ? Ou bien est-ce parce que votre église souhaite 
sincèrement que les gens de votre communauté jouissent de la vie abondante que Christ propose si on 
l’accepte (Jn 10.10), et qu’ils acceptent tout ce qu’il propose parce que vous voulez ce qu’il y a de mieux 
pour eux ?  

 
Une église organisait un genre de soupe populaire vraiment nécessaire dans un quartier 

défavorisé de leur ville. On entendit le pasteur dire : « Il faut qu’on arrête cette action, ça n’apporte 
aucun baptême ». Une autre église venait de construire un nouveau temple. Ils en étaient très fiers. 
Quand le pasteur proposa d’inviter les habitants du quartier à venir pour des événements comme une 
école biblique de vacances, ou des projections sur la santé, afin qu’ils se familiarisent à l’environnement 
de l’église, la première réaction fut la crainte que la nouvelle moquette ne soit salie et abimée. Et que 
les nouveaux sanitaires ne soient dégradés. Comparez ces deux églises avec celle qui se rencontrait 
près du skate-park.   
 
Passez en revue les versets d’aujourd’hui.                                                                       
Reflètent-ils votre attitude envers autrui ?                                                                         
Comment apprendre à mourir à soi-même, expérience nécessaire si l’on veut démontrer ces 
caractéristiques dans notre vie ?                
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 12 août 
 

Pour aller plus loin 
 
 
Lisez Elien G. White. « Notre exemple », p. 17-24, dans Le ministère de la guérison ; « Il te 
manque une chose », p. 514-518, dans Jésus-Christ ; « A Social life », 86-188, 190-192, 194-
196, dans My Life today.  
 

« Pour toucher toutes les catégories de gens, nous devons aller à leur rencontre, là où ils se 
trouvent. Car ils nous cherchent rarement de leur propre chef. Ce n’est pas seulement du haut de la 
chaire que la vérité divine peut toucher le cœur des hommes et des femmes. Christ éveillait leur intérêt 
en allant parmi eux comme quelqu’un qui souhaitait leur bien. Il allait à leur rencontre dans leurs loisirs 
quotidiens, et manifestait un intérêt sincère pour leurs affaires temporelles ».28  
 

C’est tellement vrai pour beaucoup de gens aujourd’hui : pour différentes raisons, ils « nous 
cherchent rarement de leur chef ». Jésus est descendu nous chercher là où nous nous trouvions, nous 
devons autant pour les autres. À un certain niveau, cela ne devrait pas être si difficile, il y a tant de 
gens avec tant de besoins. Le monde est un domaine abimé et brisé, plein de gens abimés et brisés qui, 
dans certains cas, voudraient simplement avoir quelqu’un à qui parler, quelqu’un qui les écoute, 
quelqu’un qui s’intéresse à eux. Et bien entendu, en tant qu’église, nous devrions pouvoir leur donner, 
dans une certaine mesure, l’aide physique dont ils ont besoin. Prenons garde à ne pas être coupables 
de ce dont parle Jacques : avoir la foi, mais pas les œuvres qui la révèlent. Autre chose intéressante : 
il a exprimé cette mise en garde, non pas en parlant du régime alimentaire, du vêtement ou du 
comportement, mais en parlant d’aider les défavorisés (voir Jacques 2.14-17).  
 

N’importe qui peut dire qu’il a la foi. La manière dont nous répondons à notre prochain, voilà la 
véritable mesure de cette foi.  
 
À méditer 
 

� Lisez Jacques 2.14-17. Comment votre église peut-elle s’assurer qu’elle n’est pas 
coupable de ce dont parle Jacques ici ? 
 

� Réfléchissez à certains personnages de la Bible qui ont fait preuve d’un service 
désintéressé et prévenant. Par exemple, « il y avait à Joppé une femme, disciple, 
nommée Tabitha – ou selon la traduction, Dorcas. Elle faisait beaucoup d’œuvres 
bonnes et d’actes de compassion » (Ac 9.36). Que faites-vous dans le « Joppé » de 
votre église ? 
 

� C’est facile de faire de bonnes choses quand on chante vos louanges et qu’on parle de 
vous comme un exemple de « bonnes œuvres » ou quelque chose de ce genre. Mais 
faire des choses pour autrui sans que personne ne le sache, n’en entende parler, et ne 
s’en préoccupe (à part les personnes concernées), c’est tout autre chose. 
 

� Quelqu’un a demandé à un chrétien : « Quel est votre but dans la vie ? ». Il a 
répondu : « Donner sans rien demander en retour ». En quoi cette réponse résume-t-
elle ce que devrait être notre attitude de chrétiens ? 

 
28 Ellen G. White, My life today, p. 186.  
  

 


